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Anuouces à long terme traitées de

gré à gré.

J. A. CHENEVERT,
GERANT,
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WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Bureau de la Seigneurie deSorel,

60 Rue du Roi, Sorel.

0. J. 0. Wurtele, B. 0. L

T. Lacroix, avocat du Revenu.

22 mars 1902—a

 

A. P. VANASSE,
— AVOOAT —

RUE GEORGE

SOREL,

Voisin do la Banque d'Hochelaga.

Suit les diversescours du district.

Attention toute spéciale aux rentrées
e fonds.

Sorel, 24 mars 1902—la,

 

CHÉNEVERT, LACOMBE

& ROCHER

AVOCATS

1608 RUE NOTRE-DAME,

Bell Tél. Main 1946.

MONTREAL
 

Bureau aussi A Borthierot à l’Assomption.

Montréal, 1er sept. 1901—a

 

él. Bell 2287.

Z. GAUTHIER
Architecto ot Evuluateur,

Bâtisse Bunque d'Epargne,
Chambre No. T,

180 Rue SSt-Jacques,
MONTREAL.

16 avril 1902—a

 

 

B. A. Leprohon & Cic
MARONANDS-T'AILLEURS,

1387 Rue Notre-Dame,

MONTREAL
Tél. Main 4584.

22 nov. 1901—u

 

Téléphone (slain) 1566.

Ors TRESTLER & GLOBENSKY

DENTISTES

No. 2 Rue St-Donis, (Coir Craig)

MONTREAL.

Vis-à-vis le Carré Viger.

21 juin 1901—a
 

J. B., Pauzé & Che.
PEINTRES-DÉCORATEURS

D’Enseignes et

de Maisons,

IR Kue St-André—MONTREAL.

23 avril 1902—a -

EHor
Cette signature est sur chaque boîte des sais

Tablettes LAXATIVE BROMO-QUININE,
“e temide gui gueris 10 hws ou un jour

 

Les actionnaires de la Banque
d'Hochelagase sont réunis lundi mi-

di eu assembléo générale annuelle,

peur recevoir le rapport des opéra-
tions de la banque, pendant le der-
nier exercice,

Parmi les personnes présentes on
remarquait MM. F. X, St-Charles,
Robert Bickerdike, M, P., Alphonse

Turcotte, l'hon. J, D. Rolland, J. A.

Vaillancourt, Raymond Préfontaine
M. P., A. L. Kout, R. Lemieux,
M, P, J. A. Prendergast, C. A. Gi-

roux, O. E, Dorais, David Lewis, Ed.

Fisk, A. Ruza, Liboire Constant, Gé-

déon Thibaudeau, A, A. Labrecque,

————— —

28e Assemblee Annuelle
Des Actionnaires de la

Banque d'Hochelaga
Le rapport des opérations de l'année témoigne de la prospérité croissante

de notre grande institution,

 

le Lo
 

Alph. Languedoc, Larue, J. C. Lae
coste, etc.

M. F. X St-Charles, le sympa-

thique président, occupait la fau-

teuil, et M. J. A. Prendergast admi-
nistrateur général agissait comme se-
crétaire.

Le secrétaire donna d’ahurd lectu-

re des annonces du la Guzette du

Canada, couvoquaut cette assem-

blée, puis MM.A. A. Lubrecque et
Liboire Constaut furent nommés

scrutateurs sur motion de M.G. Thi-

baudeau, secoudde par M. Alphonse
Languedoc.

J. S. Duhamel, A. V. Roy, Dr.
J. G. A. Gendreau, Dr V, Miguault,

Le secrétaire soumet alors

actionnaires le,

aux 
Vingt-Huitième Rapport Annuel.

À Messieurs les Actionnaires de la Banque d’Hochelaga:
Messieurs,

Vos Directeurs ont l'honneur de vous soum-ttre le résultat suivant
du dernier exercice financier de la banque:

COMPTE DE PROFITS ET PERTES,

CREDIT

 

 

Balance au Crédit do Profits ot Pertes, lo 31 mai 1901. ...... $ 8,423.89
Profits pour I'annéo finissant le 31 mai 1902, déductionfuito

des frais d'administration, intérêt sur dépôts, pertes et
pertes probables... save soersererrsanressecsre sensasans 199,525.98

Primes sur nouveau GLOCK....….….....srercececoncasonesssosensocces 116,750.00

$324,699.87
DEBIT

Dividende payé le 1or décembre 1901..........…srerssenssoss. $ 52,500.00
Dividende payable lo 2 juin 1902 cee ........ ocrvsorres voue ve 58,912.54
Porté au fonds do réserve . .
Porté au fonds de pension des employés.vaane suaseusssassensseuss
Balance au Crédit de Profi«et Portes, le 31 Mai 1902

200,000.00
5,000.00
8,287.33
 

 

$324,699.87

Ainsi qu’il est constaté dans le bilan, l’émission de $500,000, de

nouveau stock capital à 125, a été bien accuvillie par nos actionnaires et
par le public.

Se rendant à la demande de bon nombre d'homimes d'affaires de la

ville de St Jérôme, votre Bureau a cru devoir y établir une succursale
dont les débuts sont satisfaisants.

Signé F, X. ST-CHARLES,
l'résident,

L'ETAT FINANCIER

De ln Banque au 31 mai 1902, se lit comme suit:

PASSIF

Capiln] VOIRÉ Lo……vorasscrssencereereesce ren canecen tes anocss so sa s0000 0e 8  1,967,000.00
Fonds A0 VÉSOIVOceiseccerenrs comecsecccnancen es vosrsae secmac0ee 950,000,00
Profits et Pertos ..….….….….….seosrercrsecerscasneemecetace saronsensessvuces 8,287 33
Fonds de garantie des employés …..….….….usersessesses cone 20,000.00
Dividendes non véclamés...………......00acecassrosas ca somses seers os 362.40
Dividende payable au ler juin 1902... 58,912 54

 

 

3,004,562.27
Da i d'autres banques cu Angletorroool en pays étrangers. 26,991.72
Billets do la Bangne on cireulntion… . eee 1,364.384.00
Dépôts no portant pas intérdl....eeee coves sussescascersenssrsanc es 1,859,050.40
Dépôts portant intérêt... . ceursrrenestencisass sus cones 5,391,829.76
Traitos des agences sur lo Bureau Chef impayées... 61,559.13

——

8,703,815.01

 

 

 

$11,708,377.28
ACTIF

Or et argent..........c.. ressrneenssisentiertncrnsinssnanen rien Ÿ 147,079.91
Billets do Ia Puiseanco..….… revesvensencace vrcestoma sers s casa use 868,419.00
Billots ot chèques d'aut: es‘banques.sovesecrcccccesa 0000 0 004 canes 474,750.57
Da par d'autres banques en Canada...o00c0 soovcoss 40,449.79
Dü pard'autros banques en Angleterre ........ cesnennsa…ccncces 6,053 88
Dü pard’autres banques en pays étrangers...... .……. .….….. 270,125.84
Débentures des Gouvernemonts Fédéral et Provincial, do

 

I'Emprunt de Guerre Anglais et de la Cité de Now-York. 1,206,848.56
Autros débontures Canadiennes...srsssoseus + vierene 3,000.00
Prêts à demande sur actions ot débentures.. .......... vos 857,186.17
Dépôts du Gouvernoment en garantie de la circulation... 70,000.00

3,943,913.72

Billets escomptés courants....... vanccsess vovsoncesess « vessesscacees 7,411,585.48
Billets en souffrance (pertes dédvites)........ .. see sevesessesnee 1,177.15
Autres dettes garanties par hypothéques ou autrement...... 68,093 96
Hypothèques sur propriétés vendues par IaBanquebrescaccocs 217,997.80
Propriétés foncidres... voussonene ses. 55,713.38
Edifices do la Banque,‘ameublement.etautrees “valoors...crerrees 199,895.79

1,764,463.56
  

$11,708,877.28

(Signé)

M. J. A. PRENDERGAST, Gérant-Général.

Proposé par M. F. X, St-Charles,
socondé par M, R.vert Bickerdike,

qu: le rapport qui vient d'être

soit adopté.

lu

Le président appuya sa motion de

remarques heureuses sur lu prospé-

1ité extraordinaire ct croissante de

cette institution, a laquelle lui et
ses dévoués collègues, secondés par

leurs habiles et fidèles employés,

cousacraient tout leur teinps, leuré-

nergie ct leurs capacités, Commen-

tact brièvement le rapport qui avait

été soumis aux actionnaires, le pré-

sident rappela que pendant le cours
de l’année qui vient de finir, la Bau-

que avait di faire une nouvelle 6-

mission de capital, pour faire fuce

aux exigences grandissintes de son

commerce, Ces nouvelles actions ont

été, il est heureux du le dire, enle-

vées avec un emplessement remar-
quable, et le taux de répartition a

permis a la banque de réaliser de ce
chef un montant de SL16,750 en pri-

mes, ll félicite lus actionnaires de ce

que l’un à pu porter au compte de la

réserve lu summ+ de $200,000 for-

mant un total de SISU,OUO,car c'est

là un témoignage non équivoque de

succès.

Le président n chaudementfélici-
té ses subalternes et remercié tout
le personnel de leurs efforts et de

leur travail.

Ajnès quelques remarques du vi-

ce-président, M. Bickerdike, le rap-

poit fut adopté à l’ununimité,
Proposé par M. LR. Préfontaine,

secondé par M, EEdw. Fisk:

Que les remerciements des action-

naires sont dûs à M. lo Lrési lent, à

M. le vico- Président et à MM. les

Directeurs pour leur bonne adminis-
tration des affaires du lu Banque,
pendant l’exercice finnancier

vient de so terminer, Adopté,
Propusé par M. Lod. Lemieux.

sccondé par AM. A. Raza :

Que des remerciements soient aus-

si votés au gérant général et M.
l'assistant gérant, et aux officiers de

cette banque pour le zèle qu'ils out
déployé daus l'accomplissement de
leurs devoirs respectifs, Adopté.

qui

(Suite sur la de page.)

bhez ARMAND DOIN
Grand étalage de Chapeaux de

Printemps chez ARMAND Dory, le
chapelier à la mode, derniers mudè-
les de New-York et Londres. Nous
exhibons tout ce que la Chapellerie
moderne confectionne de plus “chic”
et de meilleur. Nous en avons
pour ies Jeunes et les Vieux, Notre
clientèle connait la supériorité de
notre mnaison en Chapellerie du

choix et de bon goût, Elle ronnait
aussi notre réputation sous le rap-
port du Bon Marché réel! Nous
avons un quart de siècie d’expérien-
ce dans cette ligne et durant toute
cette cpoque, nous nous flittons d'a-
voir coiffé tout le monde élégant—
tout le public qui sait acheter bon,
beau et à des prix abordables, Si
vous désirez réellement vous coiffer
dans lea derniers styles, venez nous
voir, Chapenux de soie sur com-
mande et réparation, une spécialité,

Emmagasinage de Fourrures du-
rant l'Eté, garantie contre les mites,
bas prix. Armand Doin, No, 1584
rue Notre-Dame, vis-à-vis le palais
de justice, Montréal,

20 mars 1902—a

  

 

 

SIROP CALMANT du Dr FRED

J. DEMERS

POUR LES ENFANTS,

Si votre bébé ne dort pas, ou s’il
souffre de sa dentition, employez
avec confiance le Sirop Calmant dv
Dr Fred. J. Demers, reconnu le
meilleur pour rendre le sommeil, fa-
ciliter la dentition et calmer les co-
liques. En vente partout. Dépôt:
1157rue St Leurent, Montréal, 

 

C. A. ENEEgSgDE LA—

BANQU I

D'HOCHELAGA
Capital pay6......reererens$1,967,000
Fonds do Réserve... 950.000

Loitres de srédit, civeulairos émir
ses à co Bureau, ot payables dans
tous les pays du monde.

 

 

Dépôts reçues ot intérôts accordés.

 

Traites vendues ot collectées sur
toutes lus principales villes du

CANADA ET DES EFATS-UNIS
A RGIEN'l

FRANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRICAIN

ACUETÉ ET VENDU.

 

Succursale A Sorel

Coin dos Ruos du Roi et Goorges

 

J. A. THERIEN, GERANT
TELEPHONE BELL No 9.

15 Mars 1902 —a,

 

MAURICE Prrra Lr,
Architecto-Ingénio a,

15 Coto St-Lambort. MONI KReaAL,
 

Spécialité: Construction à l'éprou-
vo du fou,

5 juillot 1901— à

Théâtre Francquais Calé
 

NOUVEAU RESTAURANT
Pour Danes er Messieurs,

Voisin du Théâtre Français,
1589 RUE STE-CATHEUNE

lzntrév pour les damos, 1887 même
rac— MONTREAL,
— *  Diner privé, Vins ot Liquours do
choix,

15 avril 1902—a

— UK CILILZ—

A. 6 TREMPE
GRAINES DE SEMENCES

de toules suites,

 

 

INSTRUMENTS AGRICOLES.
Rateaux, Pioches, l’elles, Fourches

à foin, Fourches à fumier,
Fte., Ete,

FROMAGEcanadien doux,

IFROMAGE canadien fort,

DEURRE DEBEURRERIE |
DI£ CHOIX-

BEURRE de forme, bon,
BEURRE en Itouleaux,

BEURRE de cuisine.

FRUITS de toutes sortes,

CONFITUIRES de toutes sortes,
SIROP D'ERABLE,
MELASSE BARBADE,

POIS à sonpe,

FIÈVES blanches et jaunes.

 

BORE ef lePORTER
sont les meilleurs toniques.

PEINTURES, HUILES.
Le priatemps arrive, c'est le bon

temps de peinturer vos maisons,
J'ai l’assortiment le plus complet
de peintures et huiles, à des prix ré-
duits,

 

POELES.

J'ai fait de nouveaux arrange-
meuts avec la maison McCleary
pour la vente exclusive de ces poê-
les, qui sont les meilleurs sur le
marché, et jo défie la compétition
avec n'importe quel autre manufac-
ture,

A. C. Trempe.
RUE DU ROI,
SOR BL. 7 juin 1901—g’ ler avril 1902 +

SN[Bande Molson
Incorporde par acto du Parlement

 

 

 

1805,

Burkau PriNciraL, — MONTREAL.

Oupibal paybueeene$2,500,000,00
rounds sLublo...eeeeerssenne.., 2,160,000.00

SUCCURSALE À SOREL,

RULE DU Rui

J. FERD. MURKAULT, GERANT.

 

D6pôts roçus vb intérêt accordé.
Colloctions soflicitGes ou remise de

fonds immediate.
Traites fournies sur toutes los priu-cipalos villes du Do:ninion ou aun

luirus-Unis.

Lettres du crédits dans toutes luspartios du pays ot du mondo entior,
Argent angluis ob sméricain achoté

ul vondu.
Communications par tôéléplhion
15 Mars 1902,—n,

 

Hotel Riendeau
Place Jacques Cartier,

MONTREAL

Cot hôtel ost à proximité
du déburendère dos batosux de la Cie
du Richoliou ot d'Ontariio, do l'IL6tél-
de-Villo ot du Palais do Justice, c'ost-
à-dironu contre même des aifairos
commorcilos,

Cot hotel ost tonu sur un tres bon
pied ou ost nu nombre dos moillours
do Montréal,

Mugnitique;tablo, bonnes chambres
liqueurs choision, onlin tout co qu'il
faut pourfairo un hôtel do promière
Classe

Alloz à l'hôtel Riondoau uno fois ot
Ghisullo Vous no voudrez jamais allez
villours,

J. A TANGUAY,

Propriétair
Sorel 16 Mars 1002—1a,
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Les Médecins
reconnaissent la valeur du

Vin de Quinine
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C'EST LE TONIQUE IDEAL
 

Ranime I"appétit.
Rend le sommeil,

RESTORE LA SANTE

K CAMPBELL & CIE, MFRS.

MONTREAL.
4-11-00
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Arrete les BRONCHES et les
RHUMES,

Les tablettes Laxatives de
Quinine de Broma guérissent
les Rhumes en unjour. Pas de
guérison, pas de paye. Prix
25 cts.

18 octobre 1001—a

RESTAURANT.
Le soussigné a l'honneur d'’infor-

morlo public qu’il vient d'acheter lo

RESTAURANT
~— DE —

M. ACHILE CHRETIEN,
En fuco du marché — SOREL,
ot qu'il continucra à tonir on stock

Les Iuitresfraîches,
Homardsfrais,

Fruits,
Bonbons,

Patisseries,
ot tous les articles en conserves, tels

— que —

POISSONS, VIANDES
FRUITS, Erc.,

 
 

 

Le restaurant sera ouvert Jour ET
NUIT, ot l'on pourra so faire sorvir
des ’LUNCHS ou REPAS à toute

houre. PRIX REDUITS.

ODILON SALVAIL.  Sorel, 7:Mars 1902,—a



 

GGÉZETTE DÉÉSERTHIER
BERTHI1ER2) JUIN 1902

 
 

Les prévoyants

de l'avenir.

Ce n'est pas d'une entreprise fi-

nancière que nous voulons aujour-

d'hui entretenir nos lectours, et si

nous employons ce titre qui est

maintenant du domaine public, c'est

pourbien faire comprendre nos in-

tentions et bien indiquer la portée

des ‘emarques qui vont suivre.

Nous voulons parler de prévoy-

ance industrielle ot agricole. Depuis

plusicurs années, notro province, la

province de Québec, s'est jetéo avec

uno ardeur et uno énorgie remarqua-

bles, qui ont grandomont porté leurs

fruits, dans l'industrie du beurre et

du fromago. Ou à vu partout s’éle-

ver sur notre territoire dus bourre-

rios et des fromageries qui ont amo-

né l'aisance dans les classes agrico-

les, qui ont enrichi nos cultivateurs,

et dont l’houreux effet à été d'arrô-

ter lo mouvement d'émigration aux

Etats-Unis qui,depuis tant d'années,

dépouplait nos campagnes au profit

de la république voisine.

Personue no so réjouit plus que

nous des houroux résultats du cette

politique nouvelle, à laquelle nos

gouvernements ont accordé une pro-

tection et un encouragement sages

ot bienvoillunts,

Copondant, il y a liou de so de-

mander si nous devons maintenant

nous croiser les bras et nous on rap-

porter uniquement A cos deux in-

dustries, si rénumératrices qu'elles

soient, pour assurer à jamais la sub-

gistanco ct lo revenu nécesanires a

l'existence de notre population.

En agir ainsi, ce serait manquer

de prévoyance, et notre article a uni-

quemont pour objet de rappoler nos

cultivateurs canadiens à la sage pré-

voyanco qui leur avait fuit autrofois

défaut,

Est-il bien prudent do dormir sur

ges deux oreilles ot do so confier u-

niquement A Findustrio laitidre pour

nourrir la classe agricole, nous ne

le croyons pus ; ct sans pousser de

cri d'alarme, nous avons lu droit de

donner quolques bons consoils.

Des évenements pouvont survenir

qui changersient d'une façon nota-

ble l'économie agricole de notro pro-

vince, ot qui porternient un coup

sévèro et dangereux à notre indus-

trio du beurre ot du fromage. La

concurrence À Inquells nous nous

sommes livrés avoe ardour, et dont

los bons effets out 6té jusqu'a  pré-

sont À notre avantage, pout avoir des

retours soudnins et désastroux. Le

commerce est maintenaut uno luite

tellemont serrée, tellement implaca-

ble, que personne ne peut Être sûr

du londomain , Il faut toujours avoir

oil ouvert. 11 se peut quo demain,

lo beurre et le fromage no soient

plus uno industrie payante, ot alors,

où on serons nous, si nous n'avons

pourvivre quo cette seule industrio,

si nous nvons négligé les autres, et,

suivant l'expression campagnarde,si

nous avons mis tous nos œufs dans

lo mêmo panier ?

Unjour ou l'autre, l’industrie lai-

tière pout venir à manquer, Nous

pe le souhaitons certos pas, nous le

déplorerions, mais il faut onvisagor

toutes les positions ot toutes les con-

ditions dans lesquelles on peut sc

trouver, Nous devous Otro prêts pour

lo cas où un malheur de co genro

surviendrait.

Pourquoi no pas tenter quelque

chose de nouveau / Ainsi, on nous

trouvera pout-être peu inventif, pour

des conseilleurs, puisque co que nous

allons dire n'est pas ontidrement

flambant neuf, mais nous le procla-

mons sans crainte ; pourquoi ne pas

reprendre les essais de culture de la

betterave dans la province de Qué-

bec ?

Inutile de nous jeter à la tête les

insuccès d'autrefois ; nous les con-

maissons aussi bien que ceux qui

nous les opposeraieut, nous savons

depuis A jusqu’à Z tout ce qui s’est

passé, etc'est forts de cette conuais-
 

sance que nous déclarons qu’il n’a
aucunement été démontré qua la
culture de la betterave u’est pas ca-

pable d'être rémunératrice dans la
province de Québec et que, tout au

contraire, indique qu’elle peut rap-
porter de beaux revenus aux culti-
vateurs qui s’y livreront soigneuse-

mentet intelligemment. Les crreurs
coinmnises, elles out été de touto na-

ture et de toute origine, ais elles
étaient toutes rémédiables, et il se-

rait bien facile d'en empêcher la ré-

pétition.
Nous pouvons parler aisément de

cette question aux cultivatours de
notro district, qui savent tous à quoi

s'on tenir à cet égard, et dont beau-
coup, nous en sommes certains, se-

raient disposés à reprendre des essais
dont ils connaissent les excellents

résultats possibles.

Si nous venons reparler de la cul-
ture de la butteravo, si nous remet-

tons sur lu chapitre les avantages de

cetto industrie, c’est que, malgré son

échec dans ln province de Québec,

ello a obtenu dus résultats magnifi-

ques dans lu lrovince d'Ontario, où
maintenant, on s'y livre sur une

grande échelle, imitant oncela les

exemples des grands états améri-
caine, du Michigan par exemple.
Nous voulons bien qu’on ait mis là

à profit l'expérience acquise dans la

province de Québec, muis il n’y à

sûrement pas de raison pour queles

cultivateurs de notre province ne

réussissent pus aussi bien que ceux

de la province d'Ontario, dans n’im-

porte quelle culture.
En co moment, la productionde la

betterave à sucre n pris dans la pro-

vince voisine tant d'extension, que

Liois Ucities sont en voie du cons-

truction et que “Ontario Beet su-

gar association” cst une des aggocin-

tions les plus puissantes ct les plus

prospères du la l’rovince.

L'Ile du Prince Edouard s’est

lancée dans le même mouvement, et

on s'y occupe activement de cette

culture.

Enfin, dans les Territoires du

Nord-Ouust, des compagnies riches

ut bien constituées vont faire en

grand ln plantation de la betterave

à sucre, À Leithbridge, T. N.O,

une grande usine de fabrication est

presque construite, avec des capi-

taux considérables,

En somme, c'est un réveil géné-

ral, ot il serait regrettable que la

province de Québec, qui a été le ber-

cenu de cette industrio, restit en ar-

rière.

Nous ne saurions trop lo répéter,

co serait an manque de sugusse et

de prévoyance de ne pas nous pré-

paror pour lo cas où nos industries

agricolos actuelles pourraiont, pour

une raison ou pour une autre, nous

faire défaut. L'avenir est aux pré-

voyants.

Le moment est dons venu de re-

prendre l’œuvre où nous l'avons

laissée, et du profiter des épreuves

du pnssé.

|

Tout est À refaire, et

cotto fois il no faudrait pas suivre

les orrements du pussé.

C'est par ln ténacité soulement de

ceux qui s'y sont livrés, que cette

industrie a pu prendre aux Etats-

Unis l'importance

|

considérable

qu'elle y possède aujourd'hui. Le

premier essai de ln culture de la

betterave y fut fait en 1888, épo-

que à laquelle furent produites 1300

livros do betteraves à sucre. Eu

1896, la production était de 4°,000

tonnes, et lo bien-être, l’aisance,

provenant du cetto culturo sont ad-

mirables. Tout lo monde snit que,

par la nature mêmo du travail que

nécessite cette culture, partout où

elle se pratique, l'agriculture s’amé-

liore en général ; les résidus de la

fabrication du sucre do betteruve

fournissent également une alimen-

tation supérieure qui améliore le

bétail d’élovago. Le progrès que

provoque cette industrie est absolu-

ment sensible,

Voilà pourquoi nous voudrions

voir nos cultivatours se remettre à

lours eseais d'autrefois. Coux qui

s’y sout livrés jadis, n’ont pas eu,

que nous sachions, à regretter leurs

efforts dont ils obtenaieut une tému-

nération raisonnable.  

Eh bien, il faut recommencer.

Nous en savons assez aujourd'hui

pour dire que notre terrain, dans la

province de Québec, est très propice

à la production de la betterave à su-

cre ; d'un autro côté, le marché est

tout trouvé, quand on songe que le

Canada importe chaque année pour

dix millions de sucre étranger qui

pourrait être fabriqué chez nous.
Tout ce qu'il faut, c’est do la con-

ffauce et do l'initiative. Le premier

pas doit être fait par nos cultiva-

teurs, qu'ils se mettent à planter de

la betterave, qu’ils en aient à ven-

dre suffisamment et de qualité con-

venable, les usines s’élèveront vite

et autour de l'usine qui emploie,

l’hiver, les hommes qui ont cultivé

l'été, il naît aussitôt une atmosphère

do confort ct de prospérité à laquel-

le tout le monde a le droit d’aspi-

rer.
Et puis, si des malheurs arrivent,

si nos beurres et nos fromages ces-

saiont de bien se vendre, on ne se-

rait toujours pas réduit À se croiser

les bras.

La voilà, la saine prévoyance,

  

SANS RETARD.

Les pertus de suwug par hémora-

give ou autrement dumandent saus

retard un traitement aux l’ilules de

Longuv Vio (Bonard). Envoyez un

timbre de 2 cts pour un échantillon

gratis, Cie Médicale Franco-Colo-
niale, Montréal.

  

Liste des prix mérités par les Elè-

ves de l'Ecole de l'Orphelinat.

1ère Division—Prix d’excellen-

ce, présenté, par J. C. Wurtele,

avocat.

ler prix d'urtographe, présenté,

par Mdo Patenaude, mérités par

Victor Meck.

Prix de sagesse,
Beaubion,

ler prix d'histoire sainte, par Mde

G. Hardy, wérités pur Adélard Al.

lard,

ler prix d'application, par M. Ls.

DeGrandpré,
ler prix d'écriture, par Mde A.

Pontbrinnd, mérités par Amédée

Bernard.

Prix do politesse, par M. F.
linag
‘ler prix de bonne couduite,

M. la maire Paradis, mérités

Léon Turcotte,

ler prix d'arithmétique, par M.
Chapdelaine, notaire.

ler prix de géographie, par Mde

Bruno Leclair, mérités par Joseph

Richard.

ler prix do caleul montal, par M.

le Curé,
2èmo prix d'ortographe, par Mde

W. Boivin, mérités par Léon Matte.

ler prix do catéchisme, par M. le

Curé.
2ème prix d’arithmétique, par

Mde L. Ethier, mérités pur Gaston

Trempo.

ler prix d’assiduité, par Mde Ls.
Trompe.

20me prix do calcul mental, par

Mde G. Hardy, mérités par Horace

Dubois.

ler prix do grammaire, par M.

A. Langlois ; 20 prix d'histoire sain-

te, par Dr Sylvestre, mérités par

Omer Rousseau.

ler prix d'histoire du Canada,

par M. M. Larochelle, avocat.

2e prix d'écriture, par M. Jos.

Dauphinais, mérités par Joseph

Chevrier.
26 prix de bonne conduite, par

M, BE. Turcotte.

26 prix d'application, par Mde

DeGrandpré, mérités pac Edouard

Cusavant.

ler prix de lecture, par Mdo J.
Bto Falardeau,

26 prix de géographie, par Mde
A. O. Trempo, mérités par George

Bourret.
20 prix de lecturo, 26 prix de

grammaire, par M... B. Guévre-

mont, mérités par J. B. Guévre-
mont,

2e Division. —Prix de sagesse,
par Mde Louis Dauphinais, ler prix

d'écritme,par Mde Hyacinthe Beau-
chemin, mérités par Alcide Laro-
chelle.

Prix do politesse, 2e prix d’écri-
ture, par Mde Jules Chevalier, mé-
rités par Jules Larochello,

ler prix d'application, par Mde
Fred, St Louis, 26 prix de lecture,
par Ulle D Lussier, mérités par
Léon Cardin.

ler prix d'arithmétique, par Dile
A. Mondor.

ler prix de catéchisme, par Dile

par M. J. E.

Gé-

par
par

 

 

V. Charland, mérités par Charles
Cardin.

ler prix de lecture, par Dlle A.
Drolet.

ler prix d'histoire sainte, par
Mlle L. Gignac, mérités par Joseph
Boucher.

ler prix de bonue conduite par
Dlle A. Lamoureux,

3e prix de catéchisme, par M.
A. Moreucy, wéritds par George
Francoeur,

ler prix d’application, par Dlle
V. Mondor. bP }

ler prix de grammaire, par Dlle
R. Lefebvre, mérités par Loyola
Coderre.

ler prix de caleul mental, par
Dlle A. Lamoureux,

20 prix d'orthographe, par Dlle
L. Matte, m¢rités par Jos. Ethier.

2e prix d'arith:métique, 2e prix
d'histoire suiute, par Mde George
Paulet, mérités par Norman Paulet.

2u prix de bonne conduite, Ze

prix de grammaire, par Mde George
Boucher, mérités par Arthur Bou-
cher.

20 prix d’applicstion, par Mle A
Lussier.

3a prix d'histoire sainte, par Dlle
M. L. Mainguy.

Ler prix d'ussiduitd, par Mle D.
Matte.

Jo prix de catéchisme, par Mde
W. Boivin, mérités par Oscar Des-
rochors.

20me prix do catdchisme, par Mde
Cy. Labelle,
3dme prix do lecture, par Delle

Gignac, mérités par Salem Bibeau,
3ème prix d'arithmétique, par

Dme A. Durochers.
3ème Histoire Sainte, par Dime

Dubois, 1érités par Albert Gendron,
3ème Division.—Prix d'applica-

tion, par Mde Magnan, ler prix de
catéchismo, par Dolle Geor. Lussier,
mérités par Arthur Ethier.

ler prix de lecturs, lor prix d’as-
siduité, par J. E. Buvubien, mérités
par Lucien Paul.

Prix de sagesse, par Ml: E. Se-
nécal, 2ème prix d'upplication, par
le notaire Cardin, mérités par Phil.
Vilandré.
2ème prix de lecture, par Delle

Patenaude, 2ème prix de catéchis-
me, par Dme Bourret, mérités par
Vic, l’arenteau.

ler prix de bonne conduits, par

Dme E. Sunécal, ler prix d'’arith-
métique, pur Delle E Putenaude,
mérités par Henri Allard.

Lor prix d'écriture, par M. A.
Franceeur, 2¢me prix de calcul men-
tal, par Dme A. Magnau, mérités
par Henri Seuéeal,

2e prix d'écriture, par Dlle D.
Lussier.

2o prix d’arithmétique, par Dlle
A. Mondor, mérités par Jos. Rous-
seau.

3e prix de locture, par Mme J.
Cardin,

3e prix d'arithmétiquo, par Mde
W. Boivin, mérités par Sinaï Cour-
noyer.

3e prix de catéchisme, par Mde
Jos. Dauphinais, 3e prix d'écriture,
par Dlle Patenaude, mérités par Jo-
seph Potviu.

3e prix d’arithmétique, par Mdo
Casavant, 3e prix d'application, par
Dlle G. Lussier, mérités par Achille
Péloquin.

2u prix de bonne condnite, 3e
prix de caleul mental, par Dilo Pa-
tenaude, mérités par IIonoré La-
moureux.

3e prix de bonne conduite, 2me
prix d'épellation, par Mme Cardin,
méritée par Rodolphe Matte.

Prix d’épellation, Raoul Gervais,
Wilfrid St Martin, par Dlle A.
Moador ; Moise Beauchemin, Hec-
tor Beauchemin, par Mde George
Boauchemin; Wilfrid St Martin,
Wilfrid Coulombo, par Dlle Pate-
naude.

 

Marci à ces Ames généreuses, au
nom de Celui qui a promis que tout
ce que l'on ferait an plus petit des
siens, il le regarderait comme fait
à Lui même,

 

 

Nos prix pour impression sout à
la portée de toutes les bourses.
Imprimerie Le Courrier de Sorel.

 

 

Horeu BourG£ois,
BERTHIER.

L'ancien hôtel tenu par M. St-Oyr,
à été complètemont restauré, et le
soussigné en est maintenant le pro-
priétaire. C’est uno dos maisons les
lus fashionables sur la côte nord du
euve.
Il y a de magnifiques salons, vaste

salle à manger, bonnes chambres à
coucher bion aérées, salles d’échan-
tillons, liquours et cigares de choix.
Le public voyageur aura toute la

satisfaction possible dans cette mai-
son.

AIMÉ BOURGEOIS,
Propriétaire.

Berthier, 20 juin 1902—n
 
 

A SORXEL.

Les steamers Louisburg et Po'i-
no, sont dans notre port avec des
chargements de charbon,

e

M. Heuri Lussier, agent de la
Gie d'A-surauce du Canada, de
Montréal, est en promenade chez
M, E. Lussier.

e

M, C, E. Boivin, l’un des rédac
teurs du Duily Herald, de Fall-
River, Mass, était de passage en
cette ville, mercredi, en routs pour
St Aimé.

.

No 70—AUCUNE ERREUR

Churchez un remède qui fait du
bien immédiatement, qui guérit sû-
rement et qui coûte très peu ; vous
ne trouverez que le BAUME RHU-

MAL.

La fanfara du Collège du Sacré-
Cœur nous a donné un joli concert,
dans le kiosque du parc royal, mer-
credi soir.

®

La distribution solennelle des prix

aux élèves du Colldge du Sacré-
Cœur, aura liou lundi, dans l’acadé-
mie de musique, à 9 hrs a, m.

Li

11 y avait foule, hier matin dans
I'académie de musique, pour assister

à lu distribution dus prix aux élèves
du collège Mont St-Bernard.

Mous donnerons un rapport dans
notre prochain no.

e

Mure J. E. Sendeal et sa sœur,
Mme L. T. Tremblay, de Montréal,

sont actuellement à Berthier, chez

leur frére, M. Laurez Turcotte.
e

La distribution des prix aux élè-

ves du Couvent de la Congrégation

de Notre-Dame, aura lieu lundi, à 2

hrs p. m,, au Couvent.
®

La Cie du Richelieu a changé ses
prix pour le transport du fromage.
Elle charge maintenant 3 cts de la
boîte, au lieu de 5 cts, de St Fran-
qois ot Pierreville, à Montréal.

|J

A NOS LECTEURS — Nous
prions nos lecteurs et nos abonnés

de nous envoyer toutes les petites
nouvelles qu’ils connaissent. Elles
seront reçues avec reconnaissance,

et nous les publierons avec grand
plaisir.

.

Nous recommandons d'une ma-
nière spéciale, à nos lecteurs, la lec-

ture attentive du rapport annuel des

opérations de la banque d'Hochelaga,
que nous publions en première page.

*

Le Vuraity jouera une partie de
base-bull, dimanche après-midi, con-
tre le club Chevrier de Montréal,
qui est répnté très fort.

Plusieurs anciens Sorelois on font

partie. La partie se jouera sur le ter-

rnin du club Ath'étique, à 2 hrs. p.
m. A lmission 10 cts, Dames gratis.

e

M. Louis Armstrong, avocat, de
Montréal, frère de Mlle Charlotte
Armstrong, de cette ville, est décédé
à Montréal, mardi dernier, Il était
né à Berthier, et Agé de 68 ans.
Nous offrous nos condoléances à lu
famille.

SIRO

DTSBAINI—Soeee
seuterie, dentition douloureuse, ete.—Procure
le sommeil, Jtu veute partout 25€, la bouteille,

31 due, 1901—n
a

M, AIf Muinguy est arrivé de
Québue, lundi, ou il était allé pour

assister à la fête du 50ème anniver-
saire de nuissance de son parent, M.
J. N Giugras. La fête n été brillan-
to et les parents et amis se sont
amusés on ne peut mieux, M. et
Mme Gingras ont fait les choses
dignement.

LJ

Comme ou le verra par la procla-
mation quo nous publions dans une
autre colonne, M. le maire invite
les citoyens de la ville à observer jeu-
di prochain comme jour d'action de
grâces et de réjouissances, à l'occa-
sion du couronnement de Sa Ma-
jesté Edouard VII.

®

Hier apés-midi, un jeune che-
vreuil à été aperqu à la Pointe, et
des jeunes gens se mirent à sa pour-
suite. Le joune quadrupède, se voy-
ant serré de prés, se jeta dans le
Richelieu, Plusieurs personnes s’em-
barquèrent dans des canots et se
mirent à sa poursuite. Un nommé
Bordeleau arriva le premier, et put
s'en emparer facilemeut. Les oulti-
vateurs aux alentours de Sorel di-
sent qu'ils eu voieut un grand nom-
bre dansles bois, et souvent ils se
rendentprès des habitations, et brou-
tent avec les troupeaux de vaches
etde moutons.  

Contrairement à ce qui a été an-
noncé par la “Presse”, ce n'est pas
M, H, B. Tourigny qui a remplacé
M. E. Lautier comms Ingénieur en
chef du chemin de ferde la Rive
Sud, mais bien M, D. Anthouy, un
Ingénieur Américain. Les souls tra-
vaux qui se font actuellement eur
ce chemin de fer, sout faits par la

Compagnie de Pont du Walker ville
qui a entrepris de monter le pont
de St François.—Communiqué,

®

PROPRIETE A VENDRE A
SOREL,--Bonne propriété enbri-
que solide, avec voûte de sûreté, si-
tuée dans le centre des affaires
S'adresser à Sorel, B. P. No. 245.

Sorel, 25 avril 1902—juo
°

Ou voit que les travaux des
charaps sont terminés, du moins
pour quelque temps. Samedi der-
nier, nos amis de la campagne é-
taieut très nombreux au marché, et
ils nous apportaient des provisions
de toute sorte. De là uue légère bais-
se sur :es produits de la ferme, dont
nous sommes loin de nous plainare,
Le beurre s’est vendu 20 cts la li-
vre ; les œufs, 16 et 17 cts la doz.
Log volailles, toujours assez rares,
se venduieut de 85 à 9Ucts par
couple.
Chez les bouchers, une petite

baisse aur le lard. Le bœuf est tou-
jours cher ; de 12 à 14 cts pour les
bons morceaux.
Peu de légumes, sauf des raves et

des oignons. Espérons que lz bean
temps,s'il vient et… persévère, chan-
gera tout cela.

e

PILULES D'OR du Docteur
Pasteur, Le plus grand récupéra-
teur de la santé. :
En vente à Sorel, à la pharmacie

Chevalier, rue du Roi.
Eu veute à Berthier, chez M. Ls.

Tranchemontague,
®

Le club des entrepreneurs de
Montréal fera une grande excur-
sion de Montréal à Berthier, diman-
che, par la vapeur Columbian. Ils
serout au nombre de 800, Les hono-
rables MM. Tarte, Bernier et Gouin

preudront part à cette excursion.
Dans l’après-midi, il y aura pré-

sentation d'adresses à ces messieurs
et discours.
A cette occasion, le yacht de

M. Marcotte fera doux excursions à
Berthier, dimanche La première par-
tira de Sorel à 9 hre, a. m. et la se-
conde à 1 heure p. m. Départ de
Berthier, pour le retour, à € houres
p. m. et 6 heures p. m:

Prix du passage aller et retour,
25cts.

.

A VENDRE A Sr.LDAavID.—Uu
moulin contenant quatre paires de

moulanges, deux jeux de cardes
doubles, Foulon, Presse, Moulin a
scies rondes, Moulin à bardeaux,
etc. Le tout en bon ordre. S’adres-

1ser & CJ, C. WURTELE, avocat,
Sorel.

10 juin 1902—1m
°

Il y a ou, lundi et marli soirs, une
intéressante épreuve scolaire dans la
vaste et spacieuse salle d'affaire du
Mont St-Bernard.
Trois élèves, M. J. E. Lemoine,fils

de M, P. C. Lemoine, marchand, de
cette ville, M. J. E. N. Gull, fils de
M, Napoléon Gill, de la société
Tourville et Cie, de Pierreville, et
M. J. À. Brooks, de Boston, Mass.
concour ent pour l'obtention du di-
plôme de l'Institution.

Le jury d’examinateurs se coum-
posait de M. le Chanoine J. C. Ber-
nard, de M. le Notaire W. H. Chnp-
delaine, de M. J. A. Thérien, gé-
runt de la Banque d'Hochelaga, et
de M, le Docteur Lutraverse, prési-
dent de la Commission scolaire.
Pendant sept houres d'examen, les
trois aspirants ont eu à subir un feu
nourri de questions et de problèmes
des plus difficiles ; mais, disons-le à
leur honneur,les trois brillants élèves
sont sortis de l'eprouve avec un suc-
cès remarquable, qui leur à valu
l'obtention du diplôme avec grande
distinction.
Nous félicitons chaleureusement

Messieurs Lemoine, Gill et Brooks,
du beau triomphe seolaire qu’ils
vienneut de remporter, et nous leur
souhaitons succès et prospérité dans
les diverses positions qu’ils seront
appelés à remplir dans le monde.
Nous félicitons également les pro-
fesseurs du Mont St-Bernard à qui
revient le mérite d'avoir orué le
cœur et l'intelligence de ces brillants
élèves.

Et nous complimentons les heu-
reux parents d’avoir pour fils, des
enfants aussi distingués et aussi
bien doués.

)

m
e
m
e
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La Cour de Révision vient de
rendre une décision importante dans

une cause Je ce district. “J, R,
Walker & Cie”, marchands de Mont-
réal, poursuivaient la société “ La-
moureux & fils ”, de cette ville, pour
$266, prix de fonte vendue et d’une
traite acceptée en septembre der-
nier.
La société actuelle, composée de

MM, J. Omer Lamoureux et Daniel
Fialcofsky, plaidait que, cet achat
et la dette en résultant ayant été
contractés avant sa formation, par
le défendeur Lamoureux individu-
ellement, ce dernier seul en était
débiteur et que le défendeur Fial-
cofsky, non plus que la nouvelle
société, n’en était nullement respon-
sab'e.

Sur la preuve que Lamoureux
avait versé tout sun actif comuwer-
cinl dans la société, la Cour Supé-
rieure de Richelieu, avait déclaré ce
transport frauduleux et condamné

| les deux associés conjointement et
soliduirement à payer la dette per-
sonnelle d'un seul.

Lu Cour de lévision, composée
des Mons, Juges Taschereau, Pa-
guuclo & Langelier, a, le 13 juin
courant, unanimement renversé cet
te décision, en affirmant qu’aucune
fraude n'avait été prouvés contre
les défendeurs, que Lamoureux
était seul responsable,

Mess, MeGuwn & England, avo-
cats, de Moutréal, occupaient pour

; les demandeurs ;
Mtred. B, Brousseau, C. R., était

l'avocat des défendeurs, À ppelants
eu Révision, avec l'Ilon. L, Gouiu

| comme conseil, 
Voici la snison dos chaleurs, si

vous aimez À vous rafraîchir, allez au
RESTAURANT PINSONNEAULT, Rue du
Roi, voisin du magasin Langlois, où
vous pourrez vous procurer tous les
rafraîchissenents on fait do

; Ginger Ale, Soda à lu Crème, Cidre,
Bière do Gingembre, Sirops de

fruits do toutes soutos, Orô-
mo à la glace, Sucrorios,

Gâteaux, Huîtres,
Fruits, otc.

Une salle on arrièro du magasin a
été préparée pour recevoir le public,
qui sera servi promptemont ot pro-
promont.
Lo restaurant est ouvert touto ln

semaino jusqu’à onze houros du soir,
et lo dimanche,de midi à minuit,

J. li. PINSONNEAULT,
Voisin du magasin do M. Arthur

Langlois,

——SOREL.

     
  

13 juin 1902—3m

PIERREVILLE

Les bateaux de la Cie du Riche-
} lieu transpoitent maintenant le fro-
{ mage, depuis Pierreville et St Fran-

çois du Lac, jusqu’à Montréal, pour
TROIS CENTINS la boîte au lieu de
5 cts.    
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BERTHIER

L'hon, juge de Lorimier était on
cetto ville, mardi dernier, et a prési-
dé le terme de la Cour de Circuit.
—Le Docteur Albert Lassalle,

arrivé nouvellement de Paris, le Dr
Guston Maillet, dentiste, de Mont-
réal, et M. Lucien Lassalle, traduc-

# teur du Hansard, A Ottawa, étaient
§ à Berthier dimanche, les hôtes de
1 M. C. A. Chénevert,

—M. Sévère Gagnon, autrefois
ÿ inspecteur de la Police Montée, au

Nord Ouest, est arrivé à Berthier
pour y passer l'été aveo sn famille.
—M. Boivin, rédacteur du Duily

Herald, de Fall-River, Mass,
était on cette ville, mardi et mer-
credi, l'hôte de M. J. A. Laferrière,
régistrateur,

—L'excursion dn club des entre-
$ preneurs libéraux, de Montréal à
# Berthier, dimauche prochain, aura

ÿ lieu à bord du Columbian. Les
excursionnistes seront au nombre de
sept à huit cents.

Les honorables MM.Tart:, Ber-
nisr et Gouin, et un grand nombre
de députés, ont promis d'y être.

 

i]ezæ—————

Conseil amical.
 

AUX FEMMES FAIBLES, NER-
VEUSES ET AISEMENT

FATIGUÉES

 

Donné dans l’histoire d'une dame

qui a souffert et a recouvré la
sauté et la force.P

E
a

C
E
E

C
E
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Du “Sun,” Orangeville, Ont. :

Il s'est écoulé un bon nombre
[i d'années depuis que lo bien accom-
Fl pli par les Pilules Roses du Dr Wil-

liams fut, pour la première fois, en-
@ registré dans les colonnes du “Sun”

mais pendant cette période les méri-
@ tes incontestables du remède ont

Accru sa réputation et chaque jour
 

— —

   ajoute au nombre de ceux qui ont
retrouvé la santé par l'usage de ces
fameusespilules. Beaucoup, en cette
ville, parlent volontiers du bien
qu'ils ont reçu de l'usags des Pilu-
les Roses du Dr Willinms, et à
ceux-là nous en ajoutons un autre
dans la personne de Mile Victoria
Widdis. A un reporter du “Sun”
qui avait appris sa guérison, Mile
Widdis a dit : “Il y a plusieurs an-
nées, je devins très épuisée ; je mo
seutais constamiuent fatignée, mou
sang était aqueux et j'étais dans ce
que les médecins appellent un état
anémique. J'étais toujours fatiguée
et à bout de forces, incapable de
faire quoi que ce fut, et cependant
pas assez malade pour m'’aliter, Mon
cœur me troublait par une constan-
te palpitation, me tenant dans une
extrême faiblesse. Mon appétit fai-
blit et j'empirai graduellement.
Ayaut entendu parler des Pilules
Buses du Dr Williams et lu quel-
que choses à leur sujet, je décidui de
les essayer. Après enavoir pris pen-
dant quelque temps, je commençai
à remarquer un bien sensible et je
n'exugère pus disant que je me sen-
tis une touts autre personne, Mon
Appétit revint, en même temps qu'un
sang pur ¢t des nerfs fort. Ju puis
dire sans craint: que lea Pilules
Roses du Dr Williams m'out fait
un bien indescriptible. À toutes les
fumumes faibles, nerveuses, fucile à
fatiguer, épuisées, je dis: fuites
usuge des Pilules Roses du De Wil-
hams vb vous serez euchantées dos
résultats.

C’est parce que ces pilules enri-
chisseut le sang qu'elles guérissent
les maladies telles que l'anémie, la
courts haleine, le mal de tête, le
battement de cœur, le rhamatisime,
l'étisépèle, la danse de St Guy, et
les maladies fouctionuelles qui ren-
dent la vie de tant de femmes une
souica du misère coutinuelle, Les
veritubles pilules portent toujours,
sur l'enveloppe de chaque boîte, le
nom au long “Dr Williams’ Pink
Pills for Pule People,” En vente
chez tous les marchands de remède
ou envoyées par la poste à 50 cents
la boîte où six boîtes pour 32.50 en
s'adressant à la Dr Williams Me-
dicine Co, Brockville, Out,

 

Carnet Social.

 

Luudi matin, eut lieu à la cathé-
drale de Montréal, le mariage de M.
Louis Lapointe, gérant de la Cie J.
M. Fortier, limitée, avec Mlle Ma-
rie Laltochelle, sœur de M. Lalto-
chelle, recorder de St-HLenri, La
bénédiction nuptiale fut donnéo à
7 hrs, dans la chapelle privée de
Sa Grandeur, par M. le chanoine
Martin.

L'orgue était tenu par M. le pro-
fesseur Couture, et un puissant
groupe du cœur de lu cathédrale,
sous la direction de M. Lebel, fit
entendre de superbes chauts de cir-
constance.
Unsomptueux déjeuner fut ser-

vi aux Queen's Hotel, aux jeunes
époux, et à quelque membres de
leur familles respectives.
A neuf heures ils prenaient le

train de l'Ouest pour un voyage
d'une huitaine dans la république
voisine.

 

 

 

MENTMENT,
Le 26 juin proclamé jour de fête

légale et civique.
 

PROCLAMATION,
 

Considérant que Jeudi, le vingt-

sixième jour de juin, en l'unuée de
Notre. Seigueur mil neuf cent deux,
a été fixé pour le couronnement de
Sa Mujesté

EDOUARD VIL
Qn'il est désirable que le dit jour

soit observé comme jour d'action de
grâces et de réjouissances générales
par la Cité comme il va l'être par
tout l’Empire.

J'invite donc en conséquence les
citoyens à choisir ce jour comme

JOUR DE FETE
et à témoigner ainsi de leur loyauté
envera Notre Souverain,

—

Vive LE Ror!

C. 0. PARADIS,
Maire,

Hôtel-de-Ville,
Sorel, 19 juin 1902.

Dr Albert Lassalle,
DEs HOPITAUX DE PARIS,

Maladies des youx, des oreilles, du
nez ct de la gorge,

No 135 RUE ST-D&Nn18S.—MONTREAL.

20 juin 1902—a

 

Procédure Sommaire

 

ANADA, Province de Québoc,
District de Richslieu. Cour

Supérieuro, pourlo distvict de Mont-
réul, No. 586. John Auld, do ta
Cité ot district de Montréal, manu-
fucturiors do bouchons,demandour, vs
Arthur Marcotte, de lu Cité do So-
rol, dans lo district de Richelieu, dé-
fondeur, ot Mossieurs Mall & Cio,
uvucuts de Montréal, distruyants, Lo
trenticme jour de juin courant 1902,
à dix hows de I'avint-midi, au domi-
cile du défendour, on ln Cité de Sorol,
dit district, seront vendus par auw ci-
té do justice, les bions meubles et ef-
fets du dit défondour, saisis on celte
enuse, consistant en un cheval, voitu-
res, appareils à sodu, ob auiros off'uts,
Pourêtre vendus au plus Laut ot dor-|
nier enchérisseur, et pour argent
complunt,

CHARLES WHILBRENNER,

H.C. Ss.
Surol, 20 juin 1y02—1f

HOTEL ROBERT,
Dans lu maison ci-devant vceupéu

par M. Guilmette,

l’rès de la gare du CU. P. 1,

BIERTHLERVILLE.
 

L'intérieur de cette maigon a ét
renouvelé à neuf et meublé luxuouse-
ment.
Ving, Liqueurs ot Cigares do choix.

Salles d’Echantillons, ete.

J. ROBERT,
Propriétairo.

Borthier, 20 juin 1902—a

 

VENTEparle SHERIP
FIERI FACIAS DE BONIS ET DE

TERRIS.

Cour Supérieure de Joliette.

PIERRE GRAVEL kT AL,

 

Joliette à savoir,
No 3279.

 

Demandeurs,

vs

DAME EMILIE CARTIER et vir,

Défandeu:s,
 

lo Un terrain situé dans lu ville
de Berthier, étant partie du lot nu-
méro cent quatre-vingt-un (181) du
cadastre officiel de la ville de Ber-
thier, ayant trente-quatre pieds de

largeur par quatre-vingt-dix pieds
de profondeur ; tenant au front à la
rue Saint-Henri, en profondeur au
Tesrain Tranchemontagne, d'un côté
au terrain J. R. Durand, et de l’au-
tre côté celui de T. Luferrière—bâti
d’une maison et autres dépendan-
ces,

Pour étre vendu 4 la porte de 1'6-
glise de la parvisse de Berthier, le
DEUXIEME jour de JUILLET
prochain, à DIX heures de l’avant-
midi,

A. M, RIVARD,
Shérif.

20 juin 1902 —1f

 

 

MÉDARD BoUCHER,
Manufacturior do

PORTES, CHASSIS,

JALOUSIES, MOULURES,
 

Bois préparé du toutes muniéros

Boîtes à Beurre ct toutes uutres

sortes de Boîles

Moulin à Scie, Etc, Etc.

ST.FRANÇOIS DU LAC.

17 juin 1902—a

Dr A. F. FLEURY
DE SOREL

Traite toutes les maladios on géné-
ral, mais epécialementles Chancres
et Oancers,

 

 

 

 

PERTE D'APPÉTIT.

A la gnite de travanx excessifs,
beaucoup de personnes perdent l'ap-
pétit. Les Pilules de Longue Vie du
Chimiste Bonard donneront l’appé-
tit et la vigueur. Une boîte échan- tillon envoyée gratis sur réception
d’un timbre de 2 cts. Cie Médicale
Franco- Coloniale, Montréal,

   
STEEL TESTE

Quebec Southern Ry.
Départ do Soret à G hrs A. M.

el LOU po om,
 

Les trains avrivont a Sorel À 9.50
8.10, 6L 8.20 hrs p. mu.

South Shore Ry.
Dévaur ve Sonkn, la semaine, i

6.50 houres a, m., ot 4.00 houres p.
m, pour Montréal.
Départ de Montréal pour Sorel,

etc, lo matin à SOU heures, ot I'a-
près-midi à 5,15 hourus

Le train qui part do Montréal lo
matin so rond jusqu'à St François,
Départ do Sorel à 10.30 hrs, n, m.

Départ do St François, peur re-
tour, à 3 heures pm.

Lo dimanche, al ÿ aura un train
qui partira do Montréal, de tn gare
Bonaventure, à 3 hsures a.m. ar-
vivant à Sorel à 9,46 houros a. in. ot
St François du Luc, à 10,80. Do re-
tour, de St Francois du Lae, a 4.10
heures pm. de Sorel, à 5 heures
p. m., arrivant A Montreal à 6.50
heures p. ui.
Le samedi, le trun part de Mont-

véul à 5 houres, aa iow do 5 15, arri-
vant d Sorel à 6,35 heures, a Saint
l'rangois à 7.16 euros p. um,
Ruccordements avec tout les chomine

do ter pour lost, l’'Quest st lon
stata U nia,

 

Les AULARLGMCNLS IHLOPVENTS entre
le QS. IL ot autres lignes assurent
au public voyugeur un service direet,
prompt el journalier entre Sorel, st
Hyucinthe, Boston ct Now-York ot
toutes les stations intermédinires
Les passagors qui wo rendent a Wore

cestor, Boston, ote, ne changent
pas do chars,

Communication prompto ot facile
Avec lous les principaux contres ea
nudiens ot grandes villes de lu Nou-
vollo Angleterre, Dus rostaurants
fournissent des bons repas aux relais,
ot un bullot suigné se trouve sur lo
char-paluis,

En. C. LALONDE,

Supt, Shoro tite Division,

R.A, TRUDEAU,

Supt, Southern Division.
13 juin 1902. —a

 
 

Excursion de Golois

ct de Cullivateurs
—AU—

LAC ST-JEAN.

Départ do Québec à 8.00 heures
a.m, MARDI, lo ler JUILLET
1902,

Prix du passage, $1.50, de
Québec à Roborval et retour, Zmo
clusso,

Les billets de première classe au
taux de 52.50, aller ot retour,
Seront vondus avx cultivateurs seulo-
ment,

Los billots seront bons pour lo re-
tour jusqu’au 1er noût 1902,
Les dames peuvent aussi faire par-

tio du voyago. Les enfants de 5 ans
ot au-dessus puiont lo plein prix du
billet d’excursion,

Pour plus amples détails, s'adres-
ser à

 

RENE DUPONT,
Agent do Colonization, Québec.

G juin 1902—4i Tps

  

1 MQ T(1
‘ , iLe De. 11. DESJARDINS

Gradué des Universités de Rome
et de Victoria, membre du lu Suciété
Médicale de Boston, spécialiste pour
les maladies des yeux, à l'honneur
d'informer nes clients, ses confrères
ob ros amis qu'il u Inissé définitivo-
mont l'Iustitut Opthalmique et trans.
porté son bureau wu No, 500 Rue St
DENIB, près du carré St-Louis,

Consultations : 1V à 12 n. in. ct 2
à 5 p.m.

Téléphone Bell Est 1840,
MONTREAL.

Montréal, 11 avril 1902—3m

SOUMISSIONS
Pour charge d’Ingenieur.

La corporation do la ville de Ber-
thior recovra, d'ici au PREMIER
JUILLET prochain, des soumissions
pour la charge d'ingéniour a I'aque-
duc dela ville de Borthier.
Pour obligations et devoirs, s'a-

drossor au soussigné,

M.A.L AUBIN,
See.Trés., Berthier.

13 juin 1902—2i

VIN..SAINT-LEHON;
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système du commerce

ARGENT COMPTANT,
Du <
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Bois et Charbon

  
BUREAU:

1099 Rue Demonti
TELEPHONE EST 1:44,

15 mars 1992—n

shy,
MONTRICAT.,

        

À. MATHIEU & CIE, Horlo-
gers, Ihijoutiers, Opticiens diplô-
més par lo Dr Jehin, ox-zhef do
clinique de Paris, et par ln Canada
Oytieal Institution, Examen des
yeux gratis, Ne ruinez pas votre
vue en persistant à porter de mau-
vuises lunettes, venez nous voir et
vous trouverez ce dont vous avez be-
soin, Nous avons les meilleurs lu-
hetles et pince-nez que vous puis-
siez tronvés, Comme jar le passé,
NOUS avons toujours un grand ase
sortmont de montres, joncs de ma-
riage, bagues, Réparations d’horlo-
Hes, cadrans, montres et bijoux, Ou-
vlages garantis, 22 ans d'expérience,
A. MATHIEU & Cin, Voisin du Crr-
‘ton,

Sorel, Ler mai 1902.—a
0 ee =

Pour guerir un rhume en un
jour.

Prenez les Tablettes Laxati-
ves de Quinine de Broma. Les
pharmaciens vous remettront
votre argent si clles ne vous
fruérissent pas. La signature de
E. W. Groves est sur chaque
boîte. Prix 25 cts.

18 octobre 1901 —a

ROLE

D'EVALUATION
Dernière formule

À VENDRE
Au Bureau du

COURRIER.

J. O. A. Laforest,
INGÉNIEUR CIVIL

Aqueducs, égouts, ponts, chemins
do for, installations électriques, éva-
luations, drainage de terrains, nivel.
lement.—BAtisso La Banquo Natio.
pale, 99 ruc St-Jacques, Montréal,
Tél. Boll Main [111,
21 juin 1901—

 
 

 

     
Compagnie de Navigation
RICHELIEU et ONTARIO

DU PORT DE SOREL.
Lu Québec ob lo Canada, tous lon

jours, pour Québec, à 10 hs, p. m.
Pour Montréal, à Z heuros a. m.
Le dimanche, départ de Sorol pour

Québec à 9,30 houros p. in, ot pour
Moutréul, à % heures n, m.
Lo Berthier pour Montréal, lo di -

manche soir à 5 houres, ot lo morcre-
di à 6 houres. Pour lo Port St Fran-
gois, Nicolet ot ‘Trois-Rivières, los
mardis et vendredis à 5 houros du
soir,

Le Chambly, pour Montrénl, arrê-
tant à Lanornie, Lavaltrio ot St-Sul-
pice, le dimanche et lu morcredi soir
vers 4 heures. Pour Chambly ot les
ports intormédiaires, lo mardi ot lo
vondredi, entre 5 ob 6 houres p. mn.
Lo Sorel, pour St Frangnis, Mou-

ling do Piorrovillo ot Piorrovillo, lo
mardi ot lo vendrodi après l’arrivée
du Berthier, oL lo sumedi, à 2 houros
p.m,
Do Pierreville pour Sorel, lo di-

manche À 10 heures a. m. où lo mor-
credi, à 12 houres p.m. ot lo samedi
4 T heures a, m,
Le Sorel, pour St Aimé, lo jeudi à

8 hourcs am. Départ de St Aimé,
pour Sorel, à 2 heures p. m.
Ln Mouche-à-Feu, do Sorol pour

Borthior, tous los jours, oxcopté le sa.
medi ot lo dimancho, à 8.30 houres
a. m. ot 3,00 hourcs p. m. De Ber-
thior pour Sorel à 11 houros a. m. ot
5,00 heures p. m,

ll n’y à pas do travorso do Sorel à
Borthier, le sumodi matin. Pas de
traverse lo dimanche,
Le dimanche,ln Mouche & Feu par.

tira do Sorel pour Yamuaka, St Da-
vid, St Aimé, à 6 houres a. m.
Lo dimancho, le Terrebonne partira

do Sorel pour Montréal, à 2 heures
p. m.
Pourtoutes informations, sadres-

sor au bureau de la Cio, & Sorel. “FIGELINAS,Agent,



EE

Proposé par M. A. A. Labrecque,

secondé par M. L. Constant,

Que l’assemblée procède à l'élec-

tion des directeurs de cette banque,

pour l'anuéo courante ; qu’à cet ef-

fet, un seul bulletin soit rempli et

que ce bulletin soit considéré com-

me renfermant la décision de l’as-

semblée. Adopté.
Après l’acomplissement de cette

formalité, MM. les scrutateurs ont

fait leur rapport comme suit:
“ Nous, soussignés, scrutateurs

dûment nominés à l'assemblée ann u-

ello des actionnaires de la banque

Hochelaga, ce jour, déclarons les

messieurs suivants élus directeurs

de cette banque, pour l'année cou-

rante, à savoir:

F, X. St-Charles, Bickerdike J.

D. Rolland, J. A. Vaillancourt et

A, Turcotte.

(Signé) A. A. LABRECQUE,

LIBOIRE CONSTANT

Scrutateur.

Montréal, 16 juin 1902.

Proposé par M. A. Kent, secondé
par M. J. S. Duhamel:

Que dans le ‘but d'offrir à MM,

les actionnaires de cette Banque,
plus de facilités à assister aux ns-
seinblées générales annuelles, lu da-
te de ces assemblées soit fixée, pour
l’avenir, au 3e mercredi de juin (ou
le jour juridique suivant, si le 3e

mercrediest fête léga'e) la prochaine
assemblée devant avoir lieu mer-

credi, le 17 juin 1903. Adopté.

L'ordre du jour étant épuisé, M.
KR, Préfontaine se leva et dit qu'il

  

 

ne voulait pas voir les actionnai-
res se disperser, sans leur exprimer
toute sa satisfaction de coustater
que le fonds de retraite des em-
ployés augmentait graduellement,
tel que le démontre l'apyroprintion
de $5,000 cette aunée, dans ce but.

M. Préfontaine voit ici, le fruit
de l’initiative personnelle du prési-
dent qui il y a deux ans, contribu-
ait de ges derniers nne somme de
$5,000, pour fonder ce fonds de re-
traite, et il tient à féliciter M. St-
Charles de sa y hilanthropie.

Cette année lu direction a répon-
du à la généreuse pensée de son pré-
sident et 85,000 pris à même les bé-
néfices de la Banque ont été affec-
tées aux mêmes fins, mais M. St-
Charles à cette année encore payé
d'exemple, en versant en outre, au
trésor de ses fidèles employés, une
somme de $1130.00 à laquelle il
avait droit, comme étant le plein
montant de ses jetons de présence
aux assemblées qes directeurs. Les
remarques de M. Préfontaine ont
été couvertes d'applaudissements, à
l’adresse du modeste mais si géné-
renx, président de la Banque,

Proposé par M. A. V. Roy, se-
condé par M. D. Lewis:

Que le rapport de cette assemblée
soit imprimé et distribué aux actiou-
naires pour leur information. Adopté,

L'assemblée fut a'ors ajournée.
A une assemblée subséquente do
MM. les di:ecteurs, M. F, X. St
Charles fut élu président et M. Ro-
bert Bickerdike fut élu vice-prési-
dent pour l'année courante.

(Signé)

M. J. A. PRENDERGAST,

Secrétaire et gérant.

 

 

 

 

 

“FRAICHES COULEURS.

La jeune fille perd ses bolles cou-
leurs parce quo son sang est appau-
vri otimpur. Dos Pilules de Longue
Vio (Bonard) lui rendront ses belles
couleurs. Sur réception do 2 cts vous
recovrez uno boîte échantillon. Cie
Médicale Franco-Colonialo, Montréal.

VIN.-SAINT-LÉHON

Marche de Sorel.

  
 

 

 

PRODUITS DE LA FERME,

Beurro frais, la Ib.….….80 224 23
Beurre salé In Ib......... 20 22
Œufs fruis, la douzaine. 17 18

VIANDES

Bœuf, ln Ib... 12 15
Porc frais, Ja lb. ........ 10 12
Lard salé.……….………eeve . J10 11
Mouton, ju, le quartier 80 2

VOLAILLES ET GIBIERS.

Poules, lo couple......... 8 90
Pigeon, le couple....... 20 25

GRAINS.

Bl6, le minot............. 100 125
Blé d’'inde le minot...... GO 70
Avoine, lo minot........ . 33 35
Sarazin. le minot......... 50 55
Orgs, lo minot........… 50 55
Goudrioles..…….…....….….….….….. 45 50
Patutes lo minot......... 40 45

DIVERS

Miel conlé, Ia 1b. ........ 08 10
Micl en gâteaux, la Ib... 10 12
Sucre d’ér. nouv. lalb... 08 10
Sirop d'érable le gullon. 1 00 1 25
Graisse, 1a lb........ .... . 18 15
Tabac on feuille, la Ib... 10 25
Puillo,le 100 bottes ……. 1 75 2 25
Foin, lo 100 bottes...... 6 50 7 75
Peau do bœuf, la Ib……… 5 6}
Peau de mouton, jeune,. 15 20
Peuux do voau.… ....... 7 9

 

 

— OHEZ —

F, N. GHAGNON,
Rue du Roi--SOREL.

SAUMON FRAIS,
Le vendredi matin chaque

semaine.

FROMAGES
Fromage Canadien duux et fort;

Fromage de Gruyère, Fromage d’O-
ka ; Fromage à la crôme ; Fromage
MeLaren. -

LE MEILLEUR
BEURRE

de crêmerie qui se trouve sur le
marché.

 

 

BIERE ET PORTER,

MOLSON,
et toutes les autres liquours de pre-

mier choix,

CIGARES de toutes sortes.
—0—

F, NCHAGNON,
RUE:DU ROI.

Sorel, 20 Juin 1902 —a

 

PILULES D'OR da [octem
Pasteur. Recommandées pur la
Faculté de Médecine de Paris.

lin vente à Sorel, à la pharmacie
Chevalier, rue du Roi.
En vente à Berthier, chez M. Ls.

Tranchemontagne.

Enfait de cartes, papiers, et au-
tres fournitures pour impressions de
luxe, nous avons au Courrier de
Sorel, ce qu’il y a de plus nouveau,
verautdes Etats-Unis, de France ct

d'Allemagne. Demandez nos échan-
tillons,

 

  

 
 

2 rue RugarTIEFPLATTSBURG, N.Y.

 

 

 

 

  Pendant huit ans affligé d’une Maladie de Rognons et Maux de Téte.— Cinq Méde-
cins le traitent pendant plusieurs années sans aucun succès.
    
 

 

  
DEUX BOITES DE PILULES DE LONGUE VIE DU CHIMISTE BONARD L'ONT

COMPLETEMENT GUERL—IL RACONTE LUI-MEME SA MALADIE ET SA GUERISON.
  

  

 

 

  
relativement très court.

UOIde plus pénible que d'être à la force de l'âge ct de souffrir d'un mal qui nous épuise jusqu'au bord
| _ du tombeau ; ct ce qu'il y a de plustriste en même temps, c'est d'ignorer qu'il existe un remède sou-

verain qui peut nous rendre vigoureux et dans la pleine jouissance de toutes nos facultés dans un laps de temps
C'est cette merveille qu'accomplit depuis longtemps déjà l’incomparable préparation

qui porte le nom de PILULES DE LONGUE VIE DU CHIMISTE BONARD.

 

       

   
 

  

“Chers doctcurs § —

qu'elle peuvent faire.

 

‘Jal regu votre lettre me demandnnt des nouvelles

de ma eanté. ln vérité, vous Otes rap bons de vous

intéresser ainsi A moi, vous qui Oley anes sauveurs, car

Jo vous lo dis ct jo le répète A tout le monde :
Dilules do Longue Vie an’ont sauvé de la mort ; ot jo
vous eorais bison recounaisant si vous vouliez publier
ma guérion sur les journaux, car ce que je vous us

ici est eémore, ct si dos personnes pouvaient avoir
des dautes, celles n'ont qu’à m'écrise, et Les sauront

do moi co quo sont les Pilules de Longue Vie, ct ce

Comme vous lo savez, launque Jo vous Gcrivin, il y a

Quelques mois, à In suite d'excds de travail, j'étnés
bien malealo. A différentes reprises, jo me fls axgnor
par cing mélaxïns, jo voulaiw tant revenir à L rnnté

que je n'dgxargnais rien. 11s furent unanimes 3 d&do-

ver quo j'avais uno mairie de rognous, ot que je ne

devais pus espérer revenir à la ranté. Sur le moment,

cette nouvalle m'atterra, mis

car, quelques jows avant, quelqu'un m'avait parlé en

termes âlogieux des Piluius de Longue Vie, et on m'a-
vait fontement encouragd à les axnyar. Auvé, j'écii-

vis de suite aux Médecins Sisscialistes, leur démrévant
ma maladie ot leur demandant ce qu'ils en pensaient.

Leur régions ne se fit pas attendre, et ils me dirent
do prendre les Pllulee de Longue Vie, ot en mâme
temps, me doundrent un traitement apôcial à œuvre.

Je euivis fiddloment ture consails ot jo pris en tout
deux boîtes do Pilules de Longue vie, qui m'ont guéri
de la maladie do rognons, maux de tole, ot tous les
autres syinptomcs qui me faisaient souffrir.
Jo mo suis remis eu travail, et je mo sons fort et

tlexta. Je garde los Wane de tyaitament que vous
m'avez envoyd, car je voux ke donner à plusiours do
mes amis, qui sont umlodcs, ef désirent vous consul-
ter, car ma gudrison leur a donné une grande con-
fiance en vos Pilules de Longue Vie.”

les

un espoir me restait,

M. JOS. ROBIDOUX,
RUE RUGAR, No 12,
PLATISBURG, N. Y.  Jos. ROBIDOUX 

 

    
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
       

     
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
      

 

  

 

 

  

 

    
 

958 RUE SAINT-DENIS,

Mossieure—Ci-inclus un timbre de 2 cents. Veuillez m'expédior
une boîte échantillon de vos PILULES DE LONGUE VIE (Bonard).

NOM.….…vocovoresoscs 000000000000000000000000000000000800000

Adresse........ ssc000cecsoveetncoc®erasecssrvnccescessosace

Découpez ot er voyed-
nous co coupon avec
un timbre de 2 cts.

EB,

 

et Hounentloa,hommes, les femmes et

vente partout. Sur réception du
les parties du monde. — 50 ote

RESS

 

Les llules de Longue Vie du chimiste Bonard, sont par excellence le
remède À prendre ; cl'es donnent la annté aux personnes faibles ot malades

C DZ PAS que nousavona À votre disposition des Médecins
Spécla.istes renommés. Ecrivez-leur une description de votre maladie, et
is vous répondront pour rien. Nos médecins examineront ce qui vous fait
souffrir ct ils vous répondront en vous donnantle traitement à suivre en
méme temps que vous prendrez les Pilules de Longue Vie.

Les personnes qui le peuvent facilement, pourront voir
spécia.istes tous les jours, au No. 367 rue St Der
6 à 84% B m.

Les PILULES DE LONGUE VIE du Chimiste BONARD sont en
nous les envoyons franco dans toutes

boite où aix boîtes pour $2.50.

Cie Médicale Franco-Goloniale,
958 RUE ST DENIS, MONTREAL.

  
  

   
  

  

  
enfants forts et robustes,

      

  

 

  
nos médecins

nis, de 1 à 8 heures et de
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Sonate ame= pray

  

 

Décisions judiciaires
concernant les

journaux.
—

1. Toute personne qui retire ré-
gulièrement un journal du bureau
de poste, qu’elle ait souscrit ou non,
que ce journal soit adressé à son
nom ou à celui-ci d'un autre, est
responsable du paiement,

2. Toutes personnes qui renvoie
un journal est tenu de payer tous
les arrérages qu’elle doit sur son
abonnement, autrement, l’éditeur
peut continuer à le lui envoyer jus-
qu’à ce qu’elle ait puyé. Duns ce
cas, l’abonné est tenu de donner en
outre, lu prix de l'abonnement jus-
qu'au moment du puiement, qu’il
ait retiré ou non le jourual du bu-
renu de puste.

3. Tout abonné peut être pour-
suivi pour abonnement dans le dis-
trict où le journal se publie, lors
même qu’il demeurait à des centai-
nes de lieues de cet eudroit,

4. Les tribunaux ont décidé que
le fart de retirer un journal du bu-
reau de poste, ou de changer de ré-
sidence «t de laisser accumuler les
numéros à l’ancienue adresse, cons-
titue une présomption et une preu-
ve prime facie d'intention de
fraude.

  

   ta aSSNTI

LE VAPEUR

ST-LAURENT
Fait le trajot régulier ontro

MONTREAL ET BERTHIER

trois fois par semaine, arrêtant à St-

Sulpice, Lavaltrie et Lanoraie.

Départ de Montréal, MARDI ct

VENDREDI, à 1 heure p. m.

Départ de Berthier, MERCREDI
ot DIMANCHE, à 3 heures p. m.

Excursion de Montréal à Berthier

tous les dimanches, départ de Mont-

réul à 8 heures, départ do Borthisr à

à 3 heures.

 

Leslundis, jeudis et samedis, il est

à louer pourles excursions ou péléri-

nages. oo ;

Lo samedi matin, il quitte le quai

do Berthier à 4 heures pour Mont-

réal où ii arrive à 11 heures,

S'ndresser&

J. A. LAMARRE,

À bord du bateau,

ou au No. 763A Rue Ontario,

MONTREAL.

25 avril 1902-—sm.

 

 

  

 

50 YEARS”
EXPERIENCE

STEP

   TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &C.
Anyono sending a skoteh and description may

quickly ascertain our opinion free whether an
invention 18 probably patentable. Communica.
tlonsatrietly contidentinl. Handbook on l'atentu
sent froo. Oldest ngoney fur sceuring patents,
Patents taken through Munn & Co. receive

special notice, without charge, in tho

Scientific American,
A handsomely illustrated weekly, I.nrcest cir-
culation of any ecicotitic Journal, Terns, $3 a
yenrs four months, $L Sold by nll newsdenlers.

& Co3818s. New York
Brauch Ofice, 625 F Bt. Washington, D.C.

   

 

Pour des impressions de
luxe, sur carton, papier, en en-
cre de couleurs, ou bronzées,
donnez vos ordres au Courrier
de Sorel. Nous avons ce qu'il
y a de plus nouveau en fait de
caractères et de fournitures.
PRIX MODÉRÉS.  
 
 

HOTEL

CARLETON.

ALF. LACOUTULE, Prop.

Table de premidre classe,

Bounes chambres & coucher,

Bien aérées.

Vastes salons,

Ohambres d'échantillons,

Liguours et Cigares de premier choix
—

Il y a des voitures À l’arrivée des

chars et des bateanx.

 

PRIX MODERE..
Ecuries }

pour 20 chevaux
Sorel, 22 mars 1902—a

PILULES D'OR du Docteur

Pasteur. Touique incomparable.
En vente à Sorel, à la pharmacie

Chevalier, rue du Roi.
En vente à Berthier, chez M. Ls.

Tranchemontagne.
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distillée avec soin.
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MÉDAILLE D'ARGENT PARIS 1900.

 

Am EE

{ Hautement recommandé par les Médecins,

| Le Melchers “Croix Rouge”
est donc le Gin que l’on devrait boire de préférence
À tout autre, puisque c’est le seul dont la qualité, la
ureté cet l’Âge soient garantis sur chaque flacon par

un timbre officiel du Gouvernement.

BOIVIN, WILSON & CIE. MONTREAL, seul Concessionnaires.

 

Supérieur au meilleur Gin importé car c'est

| Le Seul Gin © © ©
qui avant d'être vendu, a vicilli pendant des années
dans des entrepôts contrôlés par le Gouvernement;
qui est distillé et embouteillé sous la surveillance d’un
Officier du Revenu de l'Intérieur et qui possède ce
goût agréable et moclicux, cet arôme délicat et ces
propriétés Digestives, Stimulantes etStomachiques
que seul l’âge puisse donner À une boisson qui a été

 

Tonique Parfait, }
Stimulant Energique.
Reconstituant Nutritif}

Apéritif Exquis.

Pour les Hommes de Profession
et les Hommes d’affaires

quisontabsorbésfatalementparleurs occupations, parle soucisdes

affaires, par les travauxfatiguantsde la vie sédentaire, l'usage du

STMICHE

 

 

est nécessaire. t i

purifie et enrichit le sang, ranime et ravive l'esprit, réveille

l'imagination, éclaircit le cerveau etlui donnela force nécessaire

pour résister longtemps à un travail assidu sans éprouver la
moindre fatigue. .
BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, seuls agente pour le Canada et Îes Etats-Unis. 

27 mai 1901—
 Caril excite l'appétit, end la digestion facile,

 


